
On estime que l'intestin 
des mammifères contient 
entre 1010 et 1014 micro-
organismes.17

LE SAVIEZ- VOUS ?

Microbiome

GESTION DU 
MICROBIOME 
INTESTINAL
Des techniques avancées de microbiologie 
moléculaire ont mis en évidence le fait que le 
tube digestif des chiens et des chats abrite 
une communauté microbienne diversifiée, 
dynamique et complexe.

Messages clés

	 Les aliments nourrissent non seulement les chiens et les chats, mais aussi 
leur microbiote intestinal, influençant ainsi sa composition et la production 
de métabolites bactériens.9 Les métabolites microbiens peuvent affecter le 
tube digestif de l'animal ou être absorbés pour avoir une incidence sur la 
santé de l'animal au-delà du tube digestif.9 

	 Le microbiome peut être influencé par les ingrédients, la concentration de 
macronutriments et la digestibilité ainsi que par les procédés de 
transformation de l'alimentation.4,9–12 Ces facteurs influent sur la 
digestion et l'absorption des nutriments et décident des substrats 
disponibles pour le métabolisme microbien.9,10 

	 Les glucides non digestes, dont les fibres alimentaires, constituent le carburant préféré des microbes intestinaux. 
Cependant, le microbiote peut utiliser et utilise des protéines et des graisses lorsqu'il y en a.12,13

 	 Les bactéries intestinales fermentent des glucides non digestes pour produire des acides gras à chaîne courte 
(AGCC) comme l'acétate, le propionate et le butyrate. Les AGCC constituent une source d'énergie importante pour 
les cellules épithéliales intestinales et d'autres bactéries. Ils agissent comme des molécules de signalisation, 
favorisent la fonction de barrière épithéliale, régulent la motilité intestinale et exercent un effet anti-inflammatoire. 

(suite à la page suivante)

Le microbiote du tube digestif ou de l'intestin se compose de milliards de micro-organismes, dont des bactéries, des 
archées, des champignons, des protozoaires et des virus (principalement des bactériophages). L'intestin compte au 
moins autant de cellules microbiennes que l'ensemble de l'organisme.1 Les bactéries constituent le segment le plus 
important, soit environ 98 % du microbiote chez les chiens et les chats,2,3 et jouent un rôle clé dans la santé de 
l'animal. Les bactéries du tube digestif remplissent des fonctions essentielles qui contribuent au métabolisme, 
protègent contre les éventuels agents pathogènes intestinaux, renforcent le système immunitaire et favorisent une 
structure intestinale saine.4 En revanche, concernant les autres espèces microbiennes présentes dans le microbiome 
du tube digestif, les scientifiques commencent tout juste à comprendre leurs rôles et leur importance.  

La composition du microbiote du tube digestif peut être influencée, voire profondément modifiée, par divers facteurs, 
dont l'alimentation, l'environnement, l'âge, la génétique de l'animal, les médicaments et les pathologies.5–8 Si certains 
de ces facteurs sont incontrôlables, l'alimentation offre en revanche la possibilité d'influencer quotidiennement le 
microbiome intestinal et, par conséquent, la santé de l'animal de compagnie. 
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Messages clés (suite)

	 Les protéines alimentaires et les acides aminés qui échappent à la digestion et à l'absorption dans l'intestin grêle 
peuvent être fermentés par le microbiote intestinal. Certains métabolites produits par le métabolisme des acides 
aminés sont bénéfiques, tandis que d'autres sont impliqués dans certaines maladies inflammatoires.9 

	 Parmi les autres options existantes pour nourrir et influencer le microbiome du tube digestif, citons les probiotiques 
et les prébiotiques. 

	 Les prébiotiques, tels que l'inuline, la racine de chicorée, l'aleurone de blé, le psyllium et d'autres oligosides, sont 
des glucides fermentables et non digestes qui favorisent de manière sélective la croissance ou l'activité de 
micro-organismes potentiellement bénéfiques sans modifier de manière significative la digestibilité des aliments.14 

	 Les probiotiques sont des micro-organismes vivants qui peuvent conférer des avantages directement ou 
indirectement en : 15

	 stimulant la croissance des bactéries résidentes par des interactions métaboliques; 
	 réduisant l'abondance des bactéries potentiellement pathogènes; 
	 interagissant avec l'épithélium et le système immunitaire intestinaux. 

	 Les symbiotiques résultent de l'association entre les probiotiques et les prébiotiques. La combinaison peut être 
complémentaire (le prébiotique et le probiotique ont des mécanismes et des avantages indépendants) ou 
synergique (le prébiotique est le substrat préféré du probiotique qui l'accompagne).16 
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Le Purina Institute a pour objectif de mettre la nutrition au premier plan des discussions 
sur la santé des animaux de compagnie en fournissant des informations conviviales et 
scientifiques qui aident les animaux à vivre plus longtemps et en meilleure santé.


